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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 14/12/2018         4 906,23
DOW JONES 14/12/2018         24 569,59

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1371                 1USD = 576,868 1 USD 599,422                                                        
1,5193                 1CAD = 431,749       1 CAD                465,302    

129,0600                 1JPY  = 5,083 100 JPY 536,895
0,8985                 1GBP = 730,074 1 GBP 782,876
1,1287                 1CHF = 581,162 100 CHF 62 434,64
16,1227                 1ZAR = 40,685 100 ZAR 4 303,89
10,8431                 1MAD =                           60,495 1 MAD                   63,88
7,8246                 1CNY = 83,833 1CNY 86,35

116,6200                 1KES = 5,625 1KES 5,79
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
14 Decembre 2018: 59,73

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 14/12/2018

FACE au peu de finance-ments disponibles, ungroupe de médecins dutravail, de généralistes,d'internes, de cardio-logues, d'urologues et depédiatres gabonais étaienten atelier de formation,pour apprendre à capterles fonds qui dorment. «
Les moyens financiers exis-
tent de partout dans le
monde, et même chez
nous», a déclaré Pr EdgardBrice Ngoungou pour qui ilfaut savoir aller à la pêcheà l'argent.En effet, plutôt que des’apitoyer sur les coupessombres des budgets, lesprofesseurs Edgard BriceNgoungou, neuro-épidé-

miologiste, et Pierre-MariePreux, directeur de l'Insti-tut d'épidémiologie et deneurologie tropicale de Li-moges, en France, ontanimé une atelier de for-mation au bénéfice des mé-decins gabonais.  Pendanttrois jours, ils ont doté lesspécialistes de la santé

d'outils méthodologiqueset de stratégies pour allerlever les fonds auprès desfinanciers et des bailleurs,au niveau national et inter-national. « Il existe des fon-
dations qui financent la
recherche. Chaque fonda-
tion a son intérêt propre. Ça
peut être la mère et l'enfant,

les maladies transmissibles,
les maladies non transmis-
sibles. Tout dépend du fi-
nancier que vous visez et il
faut savoir s'adapter et
taper à la bonne porte,
c'est-à-dire un financier qui
a un intérêt pour votre
étude », a dit Pierre-MariePreux.

Et le Pr Ngoungou d'ajou-ter qu'il existe des do-maines de recherches quiont plus d'attraits pour lesbailleurs de fonds qued'autres. Dans le monde,les recherches ayant traitaux maladies transmissi-bles (VIH, tuberculose, pa-ludisme, etc) restent au top

des financements. Mais il ya aussi un intérêt pour lesmaladies tropicales négli-gées et les maladies nontransmissibles telles queles Accidents-vasculo-céré-braux (AVC), le diabète, lecancer, et toutes les mala-dies respiratoires, men-tales, neurologiques, etc.Le secret pour séduire cesbailleurs de fonds et fonda-tions ou entreprises pri-vées réside dans lemontage des projets scien-tifiques de recherche. Enun mot : « Plus les cher-
cheurs en quête de finance-
ments ont un bon protocole,
un projet original, plus ils
ont de chance de faire fi-
nancer leurs travaux de re-
cherche par des bailleurs de
fonds», a martelé le neu-roépidémiologiste français.

Outils et stratégies pour mobiliser les financements
Face à la baisse des budgets de recherche

I. M'B.
Libreville/Gabon

Pr Pierre-Marie Preux (arrière plan), neuroépidémio-
logiste et des médecins lors des études de cas.
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Pr Edgard Brice Ngoungou, neuroépidémiologiste.
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DANS le cadre de la coo-pération agricole entre laChine et le Gabon, HuChangchun, ambassadeurde Chine au Gabon a sé-journé récemment à Tchi-banga, dans la province dela Nyanga. Il y est allé traduire dansles faits la politique chi-noise en Afrique, qu'il aexpliquée en ces termes: «
Le président chinois XI Jin-
ping y a déclaré la mise en
œuvre en priorité des "huit
initiatives majeures" dans
les trois ans à venir. En ce
qui concerne l’agriculture,
la Chine accompagnera
l’Afrique dans ses efforts vi-
sant à réaliser la sécurité
alimentaire d’ici 2030, en-
verra des agronomes de
haut niveau en Afrique, et
formera pour l’Afrique des
jeunes chercheurs agro-
nomes éminents et des en-
trepreneurs agricoles
pionniers. »Dans ce sens, deux projetsont été appuyés par l'am-bassade de Chine danscette partie du Gabon: laproduction de riz dans lepôle de recherche agricole

de African university ofmanagement, et le lance-ment du centre de pêcheartisanal. 
S'agissant de la produc-tion de riz, un tracteur aété remis pour intensifierla production rizicole. 

« Nous sommes prêts à ren-
forcer la coopération avec
le gouvernement et la so-
ciété civile gabonais, pour

améliorer la compétitivité
des produits agricoles ga-
bonais et favoriser la créa-
tion des emplois locaux et

l’augmentation des reve-
nus. J’espère que dans le
proche avenir, les Gabonais
dépendront de moins en
moins du riz étranger, et
produiront de plus en plus
de riz "Made in Gabon". Je
suis impatient de voir la
Nyanga devenir la province
de poisson et de riz du
Gabon», a déclaré M. Hu.Quant au Centre artisanalde la pêche construit avecl’aide de l’ambassade deChine, il se situe juste aubord de la Nyanga. « ll de-
viendra un centre popu-
laire de la transformation
et du commerce des pro-
duits halieutiques, et ai-
dera les pêcheurs locaux à
améliorer leurs conditions
de travail», a-t-il ajouté.Avant de conclure : « ma
visite ici a pour but de
mieux connaître les atouts
et les besoins du développe-
ment dans les provinces, et
de renforcer la coopération
locale entre nos deux pays.
Nous sommes convaincus
que le bien-être de la popu-
lation reste toujours le
point de départ et l’objectif
final du partenariat sino-
gabonais, et que notre coo-
pération doit apporter des
bénéfices tangibles à nos
deux peuples.»

L'ambassade de Chine en soutien à la production de riz et
la pêche dans la Nyanga

Coopération Gabon-Chine 

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Le fruit de la pêche des coopérateurs nynois.
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Les autorités nynoises ont offert un présent au diplo-
mate chinois.
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Hu Changchun, ambassadeur de Chine au Gabon,
posant devant la première pierre du Centre artisanal

de pêche de Tchibanga
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Derrière les officiels, la rizière de l'agripôle de l'AUM.
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